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La connectivité rurale va bien-

tôt devenir une réalité dans la

commune de Sandiara .Trois

mois après la visite du Président

directeur général de Tumiqui

Japon, M. Koichi Sato, qui avait

abouti à la signature d’une

convention portant sur la

connectivité en milieu rural

grâce au solaire, ladite conven-

tion s’est faite la semaine derniè-

re à Sandiara. «Notre commune

va être un pilote pour cette

entreprise. Parmi les retombées,

à côté de la Zone économique

spéciale de Sandiara qui est

orientée vers les nouvelles tech-

nologies, les industries, la chi-

mie, l’industrie agro-alimentai-

re, en gros vers une innovation,

nous avons pensé que justement

créer un wi-fi autonome en

milieu rural pouvait permettre

aux écoles d’être connectées et

ainsi faciliter les apprentissages

et les recherches sur  internet», a

souligné Dr Serigne Guèye Diop,

maire de la commune.

En plus de cela, cette technolo-

gie va permettre aux élèves de

mieux se documenter dans des

matières comme la science, mais

également aux dispensaires, à

toute la zone rurale, d’être connec-

tés aux nouvelles technologies.

L’usine de Tumiqui Japon, qui

va s’installer dans la zone indus-

trielle de Sandiara, va monter ses

propres kits solaires. Les agropo-

les qui sont dans les villages de la

commune pourront en bénéficier

: «Nous en avons 12 aujourd’hui

dans des villages qui ne sont pas

électrifiés. Et pour se connecter et

vendre leurs produits ou même

connecter les acheteurs aux ven-

deurs, c’est essentiel. Donc c’est

pour cette raison que nous

avions démarré ce projet pilote.

On va leur offrir un terrain de 2

500 m2 pour installer leur entre-

prise», a précisé M. Guèye. A en

croire le maire, la commune va

apporter aux investisseurs tout le

soutien nécessaire pour dévelop-

per ce business à partir de

Sandiara, mais également leur

permettre de rayonner dans toute

la zone Afrique de l’Ouest.

L’investissement de Tumiqui fait

partie d’un groupe de 20 prospec-

teurs japonais qui avaient visité le

Sénégal en février dernier, juste

avant l’éclatement de la pandé-

mie du Covid-19. Mais pour le

moment, seul Tumiqui Japon Inc.

a pu poser des actes concrets et

entamer ses investissements. 

La Zone industrielle de

Sandiara se voit comme une

porte de d’entrée dans ce domai-

ne. Actuellement, 33 entreprises

sont officiellement enregistrées

dans cette commune et ont déjà

payé leurs droits et acquis leurs

terrains. Parmi ces entreprises,

sept ont déjà effectivement com-

mencé à travailler et le total de

leurs investissements tourne

autour de 42 milliards de francs

Cfa, faisant de Sandiara l’une des

zones ayant le plus fort taux d’in-

vestissement. Contrairement aux

autres zones économiques spécia-

les où c’est l’Etat qui construit les

usines et hangars, le modèle de

Sandiara est différent en ce sens

que c’est le secteur privé qui doit

investir pour que la croissance

soit portée par le secteur privé.

Ensuite, quand l’entreprise est

installée dans la commune, elle

devient propriétaire de ses inves-

tissements, de ses usines avec

tout ce qui va autour.
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SANDIARA Investissement privé

La commune de Sandiara va bientôt accueillir

une usine de fabrication de panneaux solaires.

C’est la société Tumiqui Japon qui  va la construire

dans la Zone industrielle de ladite localité. Prévue

sur 2 500 m2, elle va dans sa phase pilote four-

nir  de l’électricité à 12 villages de cette commune

et créer un wi-fi autonome en milieu rural pour

faciliter les enseignements et apprentissages.

Tumiqui Japon va fabriquer des kits solaires

Dans quel secteur d’activi-

tés évoluez-vous ?

Je suis le Président directeur

général de Tumiqui Japon Sasu,

filiale de Sucrecube Japon Inc.,

qui est la société mère japonaise.

Nous intervenons dans les

domaines de l’énergie solaire et

des télécommunications. Nous

apportons de l’électricité et inter-

net dans les zones rurales non

électrifiées d’Afrique, grâce à des

unités mobiles solaires, conte-

nant un module internet intégré.

Comment êtes-vous arrivé

à vouloir investir à Sandiara

qui n’est pas le coin le plus

accessible du Sénégal ?

Sandiara est une zone qui est

finalement assez bien située

pour rayonner sur tout le pays,

surtout avec l’autoroute à péage

qui vient d’ouvrir .Ce qui fait que

le déplacement ne pose plus

aucun problème. L’autre raison

qui fait que nous voulons inves-

tir dans cette commune, c’est  la
Zone économique spéciale de

Sandiara qui offre des avantages

fiscaux particulièrement intéres-

sants, mais avec plus de souples-

se que celle de Diamniadio qui

n’était calibrée pour une entre-

prise de notre taille. Enfin, l’ar-

gument décisif pour notre instal-

lation a été la philosophie, la

vision et le point de vue de l’en-

trepreneur qui n’est autre que le

maire de la commune,   Dr

Serigne Guèye Diop. Nous parta-

geons la même approche et com-

préhension de ce que nous vou-

lons faire en matière d’investis-

sement. En effet, c’est sa philo-

sophie qui m’a marqué le plus et

sans laquelle je n’aurais pas

choisi Sandiara pour y installer

notre société. Il connaît très bien

les enjeux des entreprises, c’est

un visionnaire. Il nous a permis

de commencer à notre rythme et

a fait preuve de beaucoup de sou-

plesse pour les conditions d’ins-

tallation de notre entreprise.

Enfin, j’aime sa vision des choses

concernant le développement de

la Zone économique spéciale de

Sandiara qui nous correspond

totalement, car voulant avoir un

impact sur différents secteurs tels

que l‘environnement, l’éducation,

la santé, l’agriculture, la sécurité

entre autres.

Où en êtes-vous avec votre

partenariat dans la sous-

région ?

Notre projet consiste à interve-

nir dans le secteur du solaire et

des télécommunications. Nous

avons signé un «MOU» pour

doter un certain nombre d’écoles

et de postes de santé de notre

équipement Tumiqui et ensuite

développer un réseau de télécom-

munications, en collaboration

avec la commune de Sandiara,

pour permettre à la population de

la commune et environs d’attein-

dre l’objectif d’un accès à 100% à

l’électricité et à internet sur toute

l’étendue de la commune. Nous

allons installer notre usine d’as-

semblage, de maintenance et de

réparation sur la Zone écono-

mique spéciale. Après cela, nous

allons exporter dans toute la

sous-région.

Nous avons également la

volonté de participer au projet

ambitieux de centre IT de haute

technologie à Sandiara. Nous

serons dans la formation et l’éta-

blissement d’entreprises dans les

domaines de l’informatique, des

télécommunications et des nou-

velles technologies.

De tous les membres de la

mission économique japo-

naise venue au Sénégal en

février dernier, votre socié-

té est la seule à avoir posé

des actes concrets. Cela

veut-il dire que vous n’avez

pas eu de difficultés pour

commencer ?

Si, mais lancer nos activités a

été un grand challenge.

Néanmoins, ma volonté de sou-

tenir la promesse de M.

Nakatani, vice-ministre parle-

mentaire chargé des Affaires

étrangères du Japon, représen-

tant de la mission japonaise

venue au Sénégal, est plus forte

que tout. Afin de soutenir les

investissements japonais au

Sénégal et renforcer les relations

entre les 2 pays, je veux avancer

concrètement mes activités. Il

faut également souligner la diffé-

rence de culture entre le Sénégal

et le Japon qui n’a pas facilité les

choses. Mais finalement, tout est

rentré dans l’ordre et nous som-

mes très heureux de nous retro-

uver dans la commune de

Sandiara pour concrétiser ce

magnifique projet.

Quel est votre secret ?

Avez-vous reçu un appui des

autorités tant au Sénégal

qu’au Japon ?

J’ai reçu plusieurs avantages et

appuis. En tant que Japonais, j’ai

déjà créé une première entrepri-

se à l’étranger, en France, il y a

12 ans de cela. Donc, déjà l’expé-

rience de créer une entreprise à

l’étranger. Même sur le plan de

l’environnement des affaires, le

Sénégal est très différent de la

France. J‘ai pu profiter de cette

expérience en France qui m’a

beaucoup servi   pour   mieux

avancer ici au Sénégal. J’ai tou-

jours mis l’accent sur le fait de

travailler en partenariat avec les

populations locales pour bien

comprendre la culture et la façon

de faire le business au Sénégal.

Je suis venu au Sénégal   plu-

sieurs fois pour comprendre la

réalité du terrain et j’ai installé

une équipe sur place. En tant

que start-up, nous sommes aussi

plus mobiles et plus résilients

aux risques que les grands grou-

pes. C’est pourquoi nous pou-

vons lancer nos activités au

Sénégal même en ces temps dif-

ficiles. J’ai bénéficié d’appuis au

Japon tels que celui de M. l’am-

bassadeur du Sénégal au Japon,

M. Ciss, du ministère des

Affaires étrangères au Japon, de

la Jica. Et côté Sénégal, l’appui

de l’Onudi avec Mme Ndiaye,

spécialement en charge des

Entreprises japonaises au

Sénégal, qui nous a présenté au

maire de Sandiara Dr Serigne

Guèye Diop qui nous a, à son

tour, beaucoup aidé. Il y a aussi

l’appui de M. l’ambassadeur du

Japon au Sénégal, M. Arai, le

ministère de la Santé et de l’ac-

tion sociale du Sénégal.

Enfin, quel est l’impact du

Covid-19 dans votre entre-

prise ? Quelles mesures

avez-vous pris contre la

pandémie ?

Le fret et les déplacements

internationaux ayant été inter-

rompus à cause de la pandémie

du Covid-19, nous avons dû nous

adapter et avancer sur d’autres

aspects du lancement de nos

activités. Certes nous avons pris

du retard sur la construction de

l’usine d’assemblage ici à

Sandiara, mais nous avons

quand même  pu avancer sur les

levées de fonds au Japon, et

d’autres activités administrati-

ves au Sénégal telles que l’instal-

lation à Sandiara, le suivi de

l’installation de 10 unités Tumi -

qui dans quelques postes de

santé au Sénégal.

Ce n’était pas facile, mais même

en temps de Covid-19, nous avons

su faire preuve de résilience et

nous adapter pour poursuivre nos

activités. Il y a également le fret et

les déplacements internationaux

qui ont   été interrompus durant

cette maladie pendant un certain

temps. Nous avons dû nous adap-

ter et avancer sur d’autres aspects

du lancement de nos activités.

TOUR DE TABLE Avec… Koichi Sato, Pdg de Tumiqui Japon, Inc.

En visite le mercredi dernier dans la zone économique spéciale de Sandiara,

Koichi Sato, Président directeur général de la société Tumiqui Japon, filiale de

Sucrecube Japon Inc., a signé un protocole pour l’installation d’une entreprise

de production d’énergie solaire et de télécommunications. Sandiara sera la

phase pilote de ce projet qui permettra à 12 villages d’avoir de l’électricité et de

se connecter pour vendre leurs produits.L’investisseur japonais a expliqué au

journal Le Quotidien ce qui l’a poussé à s’installer dans cette zone.

«Nous voulons avoir un impact sur la zone»
Propos recueillis par Alioune Badara CISS – Correspondant 

abciss@lequotidien.sn
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